
ÇA ET LAEst-ce que tous les journaux de 
cette époque, libéraux et conserva
teurs, opposttionuistes et ministé
riels, français et anglais, n’étaient 
pas unanmus à dire à ces braves 
gens : Merci au nom du pays et Montréal lundi prochain, 
succès dans votre mission 1 -----

cette année et il prévoit une tran
quillité extrême dans le commerce 
des bois carrés. Lei marchés océa
niques en sont encombrés, et les 
offres de cargaisons sont très rares. 
On engage actuellement un grand 
nombre d’hommes pour les chan
tiers. Les gages sont à peu près 
les mêmes que l’an dernier, c’est à- 
dire qu’ils varient de *20 à $22 par 
mois pour les bûcherons, 
hommes de chantiers engages pour 
d’autres travaux reçoivent de *15 à 
*23 par mois.

LE CANADA Notre-Dame du Sacré-Cœur
Sir Hector Langevin est à Québec.

V L’ouverture des classes aura lieu
Parce que des plegei en sont Mcrcrcdlj 1er SfptCDftbrC 1880 

font pre*

Ottawa. 27 Août 1886
Sir Charles Tupper est attendu à

Au Pensionnat de Notre-Dame du Sacré- 
Gœur, rue Rideau. Les élèves sont priées 
de se présenter le premier jour.

Los finauds du commerce, comptant sur Pour tous renseignements s'adresser A 
la bêtise d’uue notable portion du publie, ijadame la Supérieure, 
annoncent qu’ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l'impression qu’ils ven
dent à meilleur marché que leurs confrères 
et qu’il est avantageux d'achetor chez 
eux. En eflet, les personnes crédules, 
auimôes d’une confiance mal-plucée, pa
tronnent ces magasins, où el.es paient des 
prix exhorbilants pour les efiets dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. Ces

rçants n’ont pas do prix fixes. HJIHHli
demandes varient suivant le plus ou Grands marchés dans les arti- 

f 8 dti Mod“8’ °hap=aux garnis
finit sent le plus souvent par accepter une HOU-garillS, IvUDans, 00168, 
somme bien moindre que celle qu'ils oui Dentelles, Plumes, oto., Ote.
«l’abord déclaré être ce qu’il y a do plus Chapeaux de Pioue-Niniin Araisonnable. D'ailleurs, n’esl-il pas fort vnapoaux ue riquc î^que a
désagréable d’élro obligé, sous peine «le CtS- valant ActlOtcZ-OIl Ull 
payer trop, de discuter et implorer, en un chez 
mot de soutenir un combat de paroles avec 
un commis, à qui l’habitude de la chose 
donne sur vous un avantage considérable ?
Vous no savez quand arrêt r votru mar- 
cbandoment: d’un côté craignant no pas __ .

le vendeur à son plus bas MaigHglii |M>|Milnii*Q <le Motion 
Vinutliité

OU SONT LES CONTRADIC
TIONS ?

Sir A. P. Caron a pris passage 
hier sur V Oregon pour le Canada.

Et aujourd'hui, un peu plus et 
on les honnirait, on les renierait 
comme traîtres à leur race.

Allons donc, notre pays n’est pas 
arrivé encore à ce degré d’imbéci- 
lité, d’ignorance et de mensonge.

Et alors, où sont les hommes po
litiques it les journalistes qui se 
sont les plus trompés, et qji trom
pent encore le public 1

On fait beaucoup de reproches à la 
presse ministérielle d’avoir consi 
dérnblement modifié ses opinions 
au sujet de l’affaire Ricl, et en cela 
on n’a pas absolument toit ; nous 
pouvons même ajouter que sur ce 
point les ministres fédéraux ne sont 

■ pas sans faute. Ils ont laissé l’opi
nion publique s’égarer sur une 
question de fait qui aurait dû être 
mieux connue, et lorsque les événe
ments impiévus sontarrivés, l’élan 
donné était trop violent, et il a fal
lu quelque temps pour remettre 
l'opinion sur une voie plus raison
nables plus rationnelle et plus 
juste.

Ce fut un incident très grave, 
susceptible de grands dangers, que 
celui qui modifiait ainsi du jour au 
lendemain tonies les relations de 
parti, et qui nous jetait absolument 
dans l’inconnu.

Mais des temps meilleurs sont ar 
rivés. La situation a été mieux 
examinée et mieux comprise, et 
après avoir fait la part des circons
tances difficiles dans lesquelles s’é
tait t ouvé le gouvernement; aprè 
lui avoir indiqué d’une manière 
suffi amment claire les erreurs, les 
manquements ou les omissions dont 
il avait pu se rendre coupable dans 
la forme, on n’a pas voulu pour des 
questions de Celle iiatuie sacrifi r 
le pays.

La mort de R el est certainement 
très regrettable, de même que Veil 
toute mort d’homme ; mais (lie a 
été la conséquence d’une lo lie dï- 
vènements qui ont aussi été taure 
de la mort, de maladies ii.curables, 
de fatigues et de dangers que les 
journaux noui ont r.icoulés pen
dant des mois el des mois 

Ces détails ne devraient pas être 
perdus de vue quand il s’agit de ra 
conter l’histoire de la dernière in 
surreclion du Nord O îest.

Dans tous ces événements si re 
marquables et dont quelques uns 
sont d’un carac ère si triste et si 
péu ble, on a certainement une 
explication, une excuse ou une 
compensation pour la mort de Riel. 
Et cependant on n’en dit pas un 
mot On dirait que tout cela ne 
compte de rien.

Que l'on demande aux pores el 
aux mères el aux frères et aux 
sœurs et aux parents et amis de 
tous ceux dont les cadavres repo
sent ignorés dans les vastes plaines 
du Nord-Ouest, la quantité de lar
mes qu’ils ont versées sur la mort 
de ces patriotiques jeunes gens, et 
que l’on se demande si là, il n’y a 
pas raison de s’apitoyer quelque 
peu, du moins, et d’y voir un con
tre-poids aux exploitations qu’on a 
voulu faire de la mort du condam 
né de Régina.

Tous ces jeunes gens avaient eux 
aussi de l’amour pour leur pays ; 
eux aussi l’ont prouvé en risquant 
leur existence pour le maintien de 
la paix et la défense des droits de 
l’autorité que les insurgés voulaient 
renverser. Pouss ions nous l’in
gratitude au point de n'avoir d’ad 
miration, de reconnaissance et ffe 
pleurs que pour ceux qui sont la 
cause de leu- mort.

Quand nos régiments partaient 
les uns après les autres, aux ap
plaudissements de toute la popula
tion, est-ce que toutes ces acclama
tions ne signifiaient qti’un égare
ra mt populaire, qu’un enthousias
me de contrebande, qu'une insulte 
à la nationalité, qu’une reconnais
sance et une acceptation de la né
gation de tous ces droits ?

Ottawa, 21 août 1886.

M. Tilton, sous-ministre des pê
cheries, est attendu à Halifax de
main.

UNE CHANCELes

Le comte d’Esterhazy fait beau
coup de progrès au Nord-Ouest avec 
ses colons hongrois. 11 sera à Otta
wa dans quelques jours.

BULLETIN ILECTOüAL cnmroi
Laura

VAUDI1EUIL

Le choix du candidat national 
n’est pas encore fait dans le comté 
de Vaudreuil. il est question de la 
candidature de M. John McCabe, 
cultivateur de Ste Marthe.

RICHELIEU

M. Leduc a été définitivement 
choisi comme candidat conserva
teur dans ce comté et a accepté. 
Son adversaire est M. Cardin

NICOLET

Mercredi, a eu lieu à Bécancourt 
une grande assemblée politique à 
laquelle ont parlé les trois candi 
datset les orateurs suivants :

Du côté ministériel, l’honorable 
M. Taiilon, M. Thomas Chapais, M. 
Philippe Pelletier, M. Méthot et M. 
Dorais. Du côté de l’opposition, 
les honorables MM. Bellerose, Lan 
rier, Mercier, Turcotte et MM. Gau- 
det, Bergeron, Préfontaine, Cloran, 
Houde et Turcotte. Les candidats 
sont M. Dorais, ministériel, Houde 
et Turcotte, nationaux libéraux.

VA.MAS..A

A une assemblée 
Saint Thomas de 
Louis Lemire, cultivateur de ia 
Brie du Febvre, a été choisi comme 
candidat ministériel.

COMPTON
On écrit de Johnville au Progrès 

de l'Est, Sherbrooke :
11 La convention des libéraux, en 

vue du choix d’un candidat pour le 
comté de Compton.a été tenue hier. 
Il y avait 115 délégués, dont 40 
Canadiens français. M. Hugh Léo
nard, de Winslow sud, frère ds M. 
John Léonard, avocat de Sher
brooke, a été choisi comme candi
dat. Il a accepté la candidature. 
On peut donc considérer la campa
gne comme ouverte dans le comté 
de Compton. La lutte va se faire 
entre M. McIntosh et M. Léonard 
On peut s'attendre à une lutte vive 
et probablement la plus serrée qu’il 
y ait jamais eu dans ce comté.”

QUÉBEC EST

Un parle de la candidature de M. 
J. B. Caouelte, dans Québec Est, en 
opposition à M. Shehyn.

Ceux qui ont encouragé nos vo
lontaires, qui ont pris part à l'expé 
dition, sont ils moins coupables au- dent du Pacifique Canadien, est 
jourd'hui en revenant sur leur con-

M. W. C. Van Horne, vice-prési

allé à la Colombie Anglaise pour 
affaires officielles.duite, pourtant alors si naturelle, si 

patriotique, si admirable, que ceux 
qui, sous le coup d’un sentiment 
sans doute facile à comprendre et à 
expliquer, ont supplié pour la grâce 
de Ri-1 et n’ayant pu l’obtenir, en 
ont exprimé leur regret et leur sin
cère douleur ?

WOODCOCKL’honorable M. Ghapleau est ac 
tuellement à Shoal Island, Ntw 
Hampshire, où séjourne depuis 
quelques jours madame Ghapleau.

Le département des Douanes a 
reçu $100 d’une personne incon
nue de Ste Catherine. C’est une 
restitution d’une fraude commise il 
y a audelà de vingt ans,

avoir amené
prix ; et de l'autre côté redoutant 
de nouveaux débats, Une personne sage 
achètera quelquefois l’article particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l’un 
n’est qu’un attrappe-nigaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres.

39 Bue Sparks.

DOWS ALES !T.juI le monde s’est trompé sur 
les affaiies du Nord-Ouest; alors 
il est inutile de se jeter la pierre 
mutuellement, inutile, malfaisant, 
dangereux, anti-canadien.

Mai?-il y a plus encore et la liste 
des contradictions est plus longue 
et plus inexplicable. Comment se 
fa't il que des hommes prétendus 
sérieux et au fait de notre histoire 
et de noire politique se trouvent 
subitement contre un parti qu’ils 
ont soutenu jusqu’à présent, et le 
condamnent non seulement pour sa 
conduite dans l’affaire Riel. mais 
sur sa condu t; générale, qu’ils ne 
pouvaient, il n’y a pas encore un 
an. suffisamment approuver et prê
cher ?

Le drain du 16 novembre ne 
saurait, pour sûr, représen 
V r Nni la fin ni le corn 
mancemènt do notre histoire. 
Cet incident ne peut a.oir fait table 
rase de tons les autres intérêts politi
ques et économiques de notre pays. 
Allons nous être fo cés d’adorer 
tout ce que nous avons brûlé et de 
brûler tour ce que nous avons ado
ré ? En mettant de côté les chefs 
actuels du pays, devons-nons en 
même temps renier toute politique, 
tous les acte» et tous les principes, 
qui, depuis vingt-cinq ans ont obte
nu de la grande majorité de la po
pulation la plus longue et la plus 
belle série d’approbations qui puis
se figurer dans l'histoire parlemen
taire d’un pays ?

Et allons-nous, en continuant 
toujours de revenir sur nos pas, en 
affichant notre ignorance d’hier 
jusqu'à vouloir effacer les traces et 
les souvenirs de nos triomphes d’au 
trefois, nous jeter dans les bras de 
ceux que nous n’avons cessé de 
combattie et accepter des program
mes que nous avons toujours re
gardés comme désastreux pour no 
tre pays ?

Si nous adoptions une ligne de 
conduite aussi adverse au respect 
que nous nous devons à nous 
mêmes que fatale pour le pays, 
ne pourrait-on pas nous accuser de 
contradictions autrement grandes 
et autrement évidentes que celles 
que l’on nous reproche aujourd’hui.

Telle est la question qui se pose 
maintenant devant le public. Au
cune grande phrase a effet, aucun 
dithyrambe ronflant et bien 
rhythmé sur la nationalité, aucune 
théorie radicale ou sentimenta'e 
sur la peine de mort en matière 
politique ne réussira auprès des 
gens sans préjugés, à la déplacer, 
et les électeurs de cette catégorie 
formeront encore longtemps la ma
jorité dans notre province—Minerve.

Au magasin tenu par le soussigné,Il n'y a Uno lmm,nM oonlign„tio„ Mt„

QU’UN SEUL PRIX ^,aiSÎSMue,ei*' vienld'e,r"

De Nouvelles Epiceries
pour le comptant et qu'un seul prix pour 
le credit, marqués en chiffres ordinaires.
Ras de marque secrète.

Les marchandises y sont vendues à aussi de première qualités seulement, sont reçues 
bas prix quo le permettent leur achat en chaque jour, 
gros au comptant, une administration éco
nomique de l'établissement et une grande Native» pour long le» gofllu, 
modération dans la recherche du profit. Jambon*» el Lnngneg, Nüiir lull'encouragement accordé jusqu’aujuur 
d’hui à cette maison, par le publi'*, est la 
«lémonstration de ce qui précède.

MEUBLES. POELES
_ _ . Noua venons de re

p,."ïiî: SSSSlVS&SSSMtf* 'Vuno q'“,1U6 ",,r,irielerie de (el.lnt-, (ou«"11,11.. etc. — T-Tri XAnXQOITX”
Bans égal pont sa pureté et aa qualité.

L’honorable M. Lacoste et MM 
Dansereau, E. Lajoie, L. A. Sénécal 
et l’honorable R. Lallamme ont eu 
une entrevue, hier, avec le gouver
nement au sujet de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario.

L’Amiral Aubé, ministre de la 
marine ên France, vient de nom
mer une commission chargée de 
rechercher à bref délai, l’endroit 
où pourra êire établi dans la Basse 
Seine un port de rtfuge et de con
centration pour les torpilleurs et 
canonnières. Cette commission sera 
présidée par le contre-amiral Lespès.

M. W. Blumhart, de la Presse, et 
Mde Blumhart doivent s’embarquer 
pour l’Europe la semaine prochaine. 
Us ont à cet effet retenu leur ca
bine à bord du “ Sarnia," de la ligne 
Dominion.

Pendant l’absence de M. Blum
hart sont journal tiendra une ligne 
de conduite indépendante.

son* de Honloicne, etc-.
Olarel*. Cognac, Vin de 

Forte, Styrop, Vin Nlierry, etc.
revoir un vtn de roeese

qui a eu lieu à 
Pierreviile, M.

E. D. D’Orsonnons, N.B.—M. II. Duffy, ai bien connu du 
public d'Ottawa par ses connaissances et 
son habileté dans la branche d'épieerles, 
est à notre service. Ses amis lo trouveront 

jours h son poste et plus disposé que 
jamais à remplir avec promptitude les com
mandes qu’ils voudront bien lui ordonner.

GERANT
ViH-a-vla le Grog Orme

Rue Principale, Hull

(-}e îlcARTHUR & TRAVERSY,B.
137 RUE RIDEAU 

Ottawa.
U août 1888—3m

MAUASLV DK GROS.
AU BON CHAMPAGNE I VINS ftvCIIERCtffi8» 

CIGARES I
Un assortiment complet de liqueurs 

uolsies et cigares, vient d’être reçu av 
aaméro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastler, St. Julien, Sauterne, Brlssou 
Ayala, Chatoau-d’ay, I. H. Mumm, Char 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curaçao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vle 
Gin, en fUte et en caisse.

CIGARES de qualités 
et Canadiens

MARCHE!Les démonstrations enthousiastes 
dont sir John Macdonald a été l’ob
jet en Colombie se répètent mainte
nant à Manitoba. Le voyage du 
premier ministre dans l’ouest de la 
Confédération aura été un véritable 
voyage triomphal.

Sir John a dû prononcer un dis
cours, mercredi soir, à la conven
tion conservatrice de Winnipeg, et 
se remltre en route pour Ottawa 
hier.

Le meller «le lonruallsle

Rédiger un journal est une occu 
pation agréable, si vous l’aimez.

Si le caractère en est gros, on 
trouve qu’il ne contient pas beau
coup de matière à lire.

Si nous publions des rapports té
légraphiques, on dit que ce ne sont 
que des mensonges.

Si nous les omettons, nous n’a 
vons pas d’idée d’entreprise, ou 
nous les supprimons pour des cau
ses politiques.

Si nous faisons quelques plai
santeries on dira que nousne som 
mes que des étourdis.

Si nous omettons les choses 
drôles, on dira que nous ne sommes 
que des fossiles.

Si nous publions un sujet origi
nal, on nous damne parce que nous 
ne donnons pas de bonnes reproduc
tions.

Si nous donnons des reproduc 
lions, on nous traite de paresseux, 
parce que nous n’écrivons pas plus, 
et que nous leur donnons ce qu’ils 
ont déjà lu dans d’autres journaux.

Si nous décernons des éloges, 
nous sommes accusés de partialité.

Si nous ne le faisons pas, on nous 
taxe d’égoïsme.

Si nous insérons un article qui 
plaît aux dames, les hommes de
viennent jaloux et vice-versa.

Voilà une énumération bien tron
quée des ennuis réservés aux ge: s 
du métier—Le Messager.

variées, ImportésCoupons à moitié prix.
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Mousseline blanche, moins 
que le prix coûtant. __

Couvertes de laine salies, NlOIltrCS, CuRlDCS,

r,r ch“qu'1 u Colliers Eté

Ottaws, 5 Déc. 1884 lan

Le nouveau Palais Législatif 
d’Ontario aura 406 pieds de front 
avec deux ailes d’une profondeur 
de 244 pieds

La salle de la Législature—Onta
rio n’a qu’une chambre—occupera 
le corps de logis principal et aura 
des proportipns imposantes : 65 
pieds sur 85.

Le style extérieur de l’édifice est 
d’un genre tout à fait médit en 
Amérique.

Les commerçants de bois discutent 
actuellement les apparences du 
commerce d’automne. Les expédi
teurs pensent que les affaires seront 
meilleures. Ils prétendent que la 
tranquillité apparente qui règne en 
ce moment indique un meilleur 
état de choses qu’à cette époque 
l’an dernier. Le commerce des ma
driers avec Québec s’améliore, mais 
il est tranquille avec les Indes Oc
cidentales et l’Amérique do Sud. 
Un commerçant de bois d'expérien
ce pense que la coupe de l’année 
prochaine n’excédera pas celle de

•J

VENDUS AUX CONDITIONS 
THES FACILES DE

Condition» comptant.
Un eenl prix.

m. par semaine
---- PAR-----

n
u î

et Cie., Montres d’or pour da
mes, reveil matins, ca
dres, miroirs, etc.,

150,152,154, rue Sparks.

vendus à la semaine par

OHSVnxmFBEStSSAchetez vos meubles, effets et vos 
poêles à la Maison Economique, No JLS- 
353 rue Wellington. Ql,

14 juillet—3m. j
N. B. Voua aurez la visite de notre agent 

* avec des échantillons.
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heval, et sa cour- 
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é M. d’Escorval 
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icheneur aperçut

droit à eux, les 
)lus horribles ma- 
s accablant d’in-
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nez et vous êtes 
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Insensés ! vous 
gendarmes qui 

(pour vous con- 
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rir les armes à la 
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pouvons vaincre 
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)rames me sui-
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iromis dix mille, 
ût promis aussi 
et du canon.... 
en tout cela, à 
iyer la force, il 

la déroute....Il 
ome la branche 
rent.
de la Croir-d’Ar- 

à cet endroit 
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ré. Une pensée 
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être n’osait s’é- 
lait, heureux en 
voir retrouvé la 
r réussi à la dé- 
ae douzaine de 
étendaient s’en
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aaison ?... 
quand enfin ar- 
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